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Au dernier jour, Dieu supprima les Cieux et la Terre, et il les
renvoya dans les limbes de l'inexistant en se frottant ce qui lui
servait de mains avec satisfaction et soulagement. Avant cela, il
avait éteint la lumière, il avait vidé les eaux, soufflé le Ciel,
fauché la verdure et scié les arbres. Il s'était également
débarrassé des étoiles et du temps, et de pas mal d'autres choses
désormais inutiles.

La Terre n'avait pas été sa première création. Avant celle-ci,
il y avait eu des brouillons, comme il aimait à le dire en
plaisantant. Il ne pouvait évoquer son premier essai sans un peu de
nostalgie et d'attendrissement. Comme tous les jeunes, il avait
foncé tête baissée sur la première idée venue, et il avait refusé
de reconnaître sa responsabilité lorsque tout s'était écroulé,
après seulement quelques siècles. Rien n'était viable dans ce
projet. En fait, ce n'était même pas un projet !

Pour ne pas se ridiculiser, il avait pris la peine de réfléchir
un peu avant de remettre le couvert. Il avait essayé d'équilibrer
un peu mieux les énergies en présence, et hop, nouvelle donne. Et
rebelote. Ce monde-là ne valait pas mieux que le précédent, et il
n'avait pas duré plus longtemps. Le troisième fit à peine mieux,
mais le quatrième résista presque un millénaire. Puis il y eut
l'univers jaune, le rouge, celui où Dieu avait oublié la musique,
cet autre où il manquait l'amer, celui qui était trop haut, celui
qui n'était qu'une odeur…

Et enfin, après des milliers de fours, celui que nous
connaissons tous. Pour la multitude, il est "la création", alors
qu'il n'est que l'une d'elles !

Sur ce coup-là, Dieu s'était vachement appliqué. Il n'était plus
un jeune coq désireux de prouver la puissance de ses ergots. Il ne
brûlait plus de l'illusoire besoin de tout réussir. Briller au
firmament ne lui semblait plus d'une importance vitale. Il avait
mûri, mais aussi, il maîtrisait bien mieux son sujet. Il avait
accumulé une solide expérience au cours des ères écoulées, et,
avant de se lancer vraiment, il avait pris la peine de se livrer à
des tests préliminaires au sujet de quelques points de détail.

Dès le commencement, quand il avait créé les Cieux et la Terre,
il avait senti que cette fois, il tenait le bon bout. Il avait
séparé les ténèbres et la lumière, il avait fait les eaux, la
verdure, la semence, les animaux, et pour finir, l'homme et la
femme. Il leur avait dit de lui faire confiance et de peupler la
Terre, ils l'avaient cru et ils avaient crû, s'étaient multipliés,
et avaient essaimé un peu partout.

Dieu était satisfait. Certes, il y avait eu cette regrettable
histoire de serpent, où Ève, jeune et naïve, avait bêtement pris au
sérieux une plaisanterie stupide, mais dans le fond, ce n'était pas
si important. Le litige entre Caïn et Abel lui avait causé
davantage de soucis, mais il était parvenu à rattraper le coup.
C'est vrai qu'il avait dû envoyer le déluge, mais de toute façon il
avait prévu d'arroser, ce jour-là. La tour de Babel n'avait été
qu'un délire d'architecte, et l'exode une expédition qui avait mal
tourné.

Dans l'ensemble, le projet avait avancé selon le Plan. On ne
gagne pas à tous les coups, mais cette affaire marchait plutôt
bien, et Dieu avait de moins en moins besoin de s'en mêler
personnellement.

Il prit l'habitude de laisser les choses se faire sans lui. Si
nécessaire, il envoyait un de ses collaborateurs régler un détail.
Une fois, il fit intervenir son propre fils, afin de le préparer
aux responsabilités qui seraient un jour les siennes. Le gamin ne
s'était pas très bien débrouillé, et Dieu avait dû le faire revenir
plus tôt que prévu, car il avait été incapable de garder l'anonymat
indispensable, ne résistant pas à la tentation de montrer qu'il
était le fils du boss. Des siècles plus tard, il y avait encore des
salades à cause de cette bévue.

Depuis, Dieu restait prudemment à distance. Il savait qu'à
partir d'un certain degré de développement, un univers s'équilibre
de lui-même. Même s'il advient un changement imprévu, même s'il y a
une intervention extérieure, l'inertie du milieu est telle que les
effets ne sont pas immédiatement visibles, et que dans la plupart
des cas, ils finissent par s'atténuer et par devenir
négligeables.

Sûr de lui, mais sentant la fatigue de tant d'efforts, Dieu
estima qu'il méritait quelques vacances, et il s'absenta, confiant
les affaires courantes à une famille italienne réputée pour son
sérieux.

Dieu rendit visite à un confrère, créateur d'un univers
parallèle au sien. Ce fut une rencontre très intéressante, au cours
de laquelle il découvrit avec une admiration non feinte
l'inventivité apparemment sans bornes de son ami. Celui-ci n'avait
pas hésité à imaginer un monde basé sur des règles totalement
novatrices. Par exemple, le résultat d'une addition était toujours
inférieur aux données de départ. Pourtant, ce concepteur ne se
destinait pas à la déité. Il aurait dû être inspecteur des impôts,
comme son père, mais avait échoué aux examens d'entrée à cause
d'une soirée trop arrosée.

Dieu n'était aucunement préparé au choc qui fut le sien lors de
son retour.

Quelque chose avait foiré, à une vitesse inconcevable, et la
création était en lambeaux. Partout, on battait des femmes, on
violait des enfants, on exploitait les faibles, on rejetait ceux
qui étaient différents. Des gens qui se prétendaient au service des
peuples leur mentaient effrontément, le matériel avait pris le pas
sur le spirituel et ceux qui accordaient de l'importance au savoir
étaient traités avec dérision. La plus grande partie des hommes
avait quasiment oublié l'existence de Dieu, et ceux qui,
soi-disant, conduisaient leurs destinées selon ses préceptes,
utilisaient son nom pour mener cette ultime aberration : des
guerres de religion, allant jusqu'à sacrifier leur vie pour assurer
le plus de dégâts possible.

Devant l'ampleur de la catastrophe, Dieu resta tout d'abord sans
voix. Que des millénaires de travail et d'efforts soient réduits à
néant ne s'accepte pas si facilement. Puis il donna libre cours à
sa colère, causant quelques tsunamis, deux ou trois canicules, des
éruptions volcaniques et des vagues de froid.

Puis il chercha à comprendre ce qui était arrivé et, faisant ce
que tout artiste doit faire régulièrement, Dieu se remit en
question. Il médita longtemps, ressassant sans cesse les
différentes étapes par lesquelles il était passé lors de la
création de la Terre. Il dut admettre que sa belle réalisation
avait de nombreux points faibles, et que les hommes et les femmes,
en particulier, étaient loin d'être parfaits. Une fois de plus,
tout devait être refait.

Alors, déçu et résigné, Dieu entreprit de défaire ce qu'il avait
mis tant de temps à bâtir. Le premier jour, il supprima l'homme et
la femme. Il vit que cela était bon, et il poursuivit. Le second
jour, il fit table rase des poissons, oiseaux et autres animaux. Le
lendemain, il élimina le Soleil et la Lune, et ainsi de suite
jusqu'au sixième et dernier jour, où Dieu jeta à la corbeille les
Cieux et la Terre.

Épuisé par tant d'émotion, Dieu décida de s'accorder une journée
de répit, avant de rebondir sur un nouveau projet…
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	Le cheval et
le dragon (2004)
Parodie de conte. Il y a un chevalier, une princesse à sauver,
un affreux dragon, un méchant sorcier, tout ce qu'il faut.

Je me suis vraiment marré en l'écrivant, j'espère que le plaisir du
lecteur sera au même niveau…



	


Pléonasmes
redondants (2008)
Le pléonasme redondant étant une calamité catastrophique qui
parfois s'insère et s'introduit dans nos textes, je lui dédis cet
écrit qui est un appel à la mobilisation générale de tous contre ce
fléau.

Il y a 61 périssologies dans ce texte à ne pas prendre au
sérieux, même pour rire…



	


Le
prématuré (2008)
Yolan vient de mourir accidentellement, et il décide de "faire
une réclamation" pour ce décès prématuré. Pas si facile...



	


Tout
s'achète (2008)
Certains pensent qu'on peut tout acheter.

Il parait que certains en ont les moyens.

Et si l'un de ceux-là s'achetait une vie de remplacement, comme on
fait faire un double des clés, en cas de perte ?



	


Le
saut en longueur (2008)
Je me suis souvenu que, lorsque j'étais au collège, un
professeur avait menacé les élèves de ma classe d'une terrible
punition : devoir décrire, sur au moins trois pages, le saut en
longueur d'un athlète !

Je ne sais plus si à l'époque, l'un de nous a écopé de cet
abominable châtiment, mais après tant d'années, j'ai trouvé l'idée
intéressante.



	


Les
songes de Peiral (2008)
Au cours d'une soirée trop arrosée, Peiral a fait un pari
stupide : attirer dans la forêt une personne du Grand Peuple. La
Saint Jean arrive, c'est le grand jour. Dans quelques heures, le
jeune farfadet saura s'il a réussi…



	


La
Rue (2008)
Une petite parabole sur la vie, un résumé symbolique de la
naissance à la mort.



	


Le
vieux prince (2008)
J'ai toujours considéré "Le petit Prince" comme un chef-d'œuvre.
La nouvelle que voici est surtout un hommage à ce gamin idéal, qui
symbolise à mes yeux la vraie jeunesse, celle de l'esprit. Et puis…
j'aime bien essayer de faire du neuf avec du vieux, et reprendre de
manière originale un vieux sujet.



	


La
Thanatophonie (2009)
Que se passerait-il s'il devenait possible de communiquer avec
les défunts aussi facilement que l'on passe un coup de fil à un
copain ou un proche ?

Et si les trépassés pouvaient appeler à leur tour un copain ou
un proche, pour réclamer, pour dénoncer, ou pour harceler ?



	


Pour
Cassandra (2009)
Jusqu'où peut mener l'amour pour une femme ?

Il peut jeter un homme à terre ou l'inciter à rejoindre le
ciel…



	


Un
beau métier (2009)
Une enquête policière très compliquée, à l'autre bout du monde,
dans laquelle il faut faire preuve de diplomatie, de patience,
d'observation et de tact.



	


Une
brève histoire dans le temps (2009)
Si la machine à explorer le temps doit exister un jour, ceux qui
s'en serviront dans le futur l'utiliseront certainement pour venir
dans leur passé.

Alors, cette machine se trouve déjà dans notre époque, puisqu'ils
sont venus avec.



	


Ascenseur en
panne (2009)
À partir d'une idée stupide, j'ai pondu ce texte délirant. C'est
une histoire sans queue ni tête, qui se termine en queue de
poisson.

Voilà, c'est dit, alors ne venez pas me reprocher ce genre de
défauts. J'ai fait exprès, j'avais envie de m'amuser un peu !

....°(^_^)°....



	


Mise
à jour (2009)
Il y a des mises à jour pour presque tout. Les logiciels, les
cartes GPS, les versions de téléphones portables, les prestations
des fournisseurs d'accès à Internet…

Et s'il était possible de mettre à jour son existence, en
choisissant les options ?



	


Dieu
s'agenouilla, il commença une prière (2009)
La situation de l'humanité est tellement désespérée que Dieu
Lui-même décide d'adresser une prière aux hommes.



	


Le
prix à payer (2009)
Tout à un prix. Quel que soit ce qu'on demande, il faut être
prêt à le payer, mais il est parfois très élevé.



	


Reality
game (2009)
Il y a toujours davantage de réalisme dans les jeux vidéo.
Jusqu'où cela peut-il aller ?



	


Le
divorce (2010)
Un divorce, c'est comme un mariage… mais à rebours. Alors,
pourquoi ne pas faire les mêmes choses, mais à l'envers ?



	


Le
trou sur la place, près du chêne (2010)
Un beau matin, les habitants d'un village découvrent un trou au
milieu de la place, près du chêne. L'incident prend une importance
considérable. Qui a fait ce trou ? Comment ? Dans quel but ? Chacun
s'interroge, s'inquiète et se méfie. L'enquête commence…



	


Cendres
(2010)
Les quatre éléments, l'air, le feu, la terre et l'eau. Chacun
est symboliquement associé à une étape de la vie. Mais au bout du
chemin, que reste-t-il ?



	


Fossile
(2010)
De la vie à la pierre...



	


La
valse des heures (2010)
À quatre heures du matin, j'avais déjà les yeux grands ouverts,
et je ne parvenais pas à me rendormir. J'ai pensé qu'à force de
regarder l'heure, j'allais finir par l'user. Ça m'a inspiré, je me
suis levé et j'ai écrit ceci.



	


Surmenage
(2010)
Ça peut arriver à tout le monde de se sentir surmené. À tout le
monde ? Même à Lui ? Ben oui…



	


Le
myrmécologue (2010)
Rencontre avec une fourmi. Une fourmi ? Oui, une fourmi…



	


Supra
Lux (2011)
Je n'écris pas souvent de SF, mais là, je me suis laissé aller.
Une p'tite histoire de franchissement de la vitesse de la lumière,
ça vous dit ?



	


Cyber
espoir (2011)
Les "réseaux sociaux" prennent de plus en plus de place dans
notre monde. Pour ou contre, ils ne laissent personne indifférents,
et il devient difficile d'y échapper. Nul ne peut prétendre ne pas
être concerné par eux. Jusqu'où cela peut-il aller ?
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